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Epître de Jude 
 
 
 
 
 
 
  Cette épître a été écrite entre 70 et 80 après J.C., entre la première et la 

seconde lettre de Pierre, cette dernière s’inspirant de celle de Jude. C’est pourquoi 
nous avons pensé intéressant de l’étudier avant de travailler la seconde épître de 
Pierre.  
 
Versets 1-2 : adresse et salutation 
  Jude, esclave de Jésus Christ et frère de Jacques, aux appelés qui sont aimés 
en Dieu Père et gardés pour Jésus Christ ; à vous miséricorde, et paix, et amour en 
abondance ! (v.1-2). Jude ne se présente pas comme apôtre, mais comme esclave 
de Jésus Christ et frère de Jacques : l’esclave de Jésus Christ ne fait que rapporter 
la parole de son maître et le frère de Jacques est crédible pour ceux à qui il 
s’adresse, car Jacques, sans doute mort au moment où Jude écrit, était évêque de 
Jérusalem ; de plus, s’il se présente comme frère de Jacques, c’est que sa parole se 
veut fraternelle. Le verset 2 précise que sa lettre est une lettre de miséricorde, de 
paix, et d’amour en abondance. 
 
 
 
Versets 3-16 : comportement des impies 
 Bien-aimés, j’avais fort à cœur de vous écrire au sujet de notre commun salut, 
quand je me suis vu contraint de le faire, afin de vous exhorter à combattre pour la foi 
qui a été transmise aux saints une fois pour toutes. Il s’est, en effet, glissé parmi 
vous certains hommes depuis longtemps désignés d’avance pour ce jugement, des 
impies qui changent en débauche la grâce de notre Dieu et renient notre seul Maître 
et Seigneur, Jésus Christ (v.3-4). Les fidèles, gardés pour Jésus Christ, sont pris 
dans un combat structurel qui englobe toute la création. L’ivraie et le bon grain se 
développent ensemble, mais on peut les distinguer. Je veux vous rappeler, à vous qui avez su une fois pour toutes, que le 
Seigneur, après avoir sauvé son peuple du pays d’Egypte, fit ensuite périr ceux qui 
manquèrent de foi. Quant aux anges qui n’ont pas gardé leur rang, mais ont 
abandonné leur habitation, il les garde pour le jugement du Grand Jour, dans des 
liens éternels, sous l’obscurité. Ainsi Sodome, et Gomorrhe, et les villes voisines, qui 
se prostituèrent de la même manière qu’eux et allèrent après une chair différente, 
gisent en exemple, subissant la peine d’un feu éternel (v.5-7). Le combat pour la foi 
est l’occasion d’un jugement. Jude fait appel à l’Ancien Testament, et rappelle les 
modèles disponibles pour reconnaître les impies, ces hommes qui transforment la 
grâce en débauches : 
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  ceux qui ont manqué de foi après l’exode,  les anges qui n’ont pas gardé leur rang. Ils ont été créés pour la louange de 
Dieu, et certains sont descendus dans le monde humain ou animal,  Sodome et Gomorrhe qui sont symboles de prostitution. Elles sont la clé pour 
comprendre la chute des anges et l’incrédulité des Hébreux après l’exode. 

La prostitution fait de l’autre un objet, c’est donc sortir de l’ordre de la Parole. 
Au lieu de vivre portés par la Parole de Dieu, les Hébreux désirent retourner vers 
l’Egypte et les gamelles de nourriture. La menace de la prostitution existe à tous les 
niveaux, anges ou humains : c’est choisir la pulsion et la jouissance contre le désir et 
la foi. Pourtant ces gens-là aussi font de même : au gré de leurs songes, ils souillent 
la chair, rejettent la Souveraineté, blasphèment les Gloires (v.8). Ici, les songes ne 
sont pas des songes par lesquels le Seigneur parle. Le commencement de la prostitution, c’est l’irrespect de la chair, c’est considérer qu’elle est sans importance. 
Aujourd’hui, on pourrait dire que l’irrespect de la chair, c’est faire travailler des 
personnes 16 heures par jour, ou bien soigner chiens et chats plutôt que ceux qui 
meurent de faim ; chaque génération a ce problème à gérer. Or Mickaël, l’archange, lorsqu’il contestait avec le diable et discutait avec lui 
au sujet du corps de Moïse, n’osa pas proférer de jugement blasphématoire, mais il 
dit : « Que le Seigneur te réprimande ! » (v.9). L’enjeu du débat est le corps, et le 
corps de Moïse en est la figure. Jude ne donne pas des moyens pour juger, mais 
pour discerner la possibilité qu’à partir de la chair advienne un corps. Mais ces gens-là blasphèment tout ce qu’ils ignorent, et tout ce qu’ils 
connaissent naturellement, comme les animaux sans raison, ne sert qu’à les détruire 
(v.10). Le blasphème, c’est dire que Dieu est Diable, et que Diable est Dieu ; c’est la 
torsion de la vérité. Les impies sont des ignorants qui font semblant de savoir et 
disent n’importe quoi. Malheur à eux, parce qu’ils ont suivi le chemin de Caïn, ils ont versé, pour un 
salaire, dans l’égarement de Balaam, ils se sont perdus par la même révolte que 
Coré (v.11). Caïn est celui qui tue Abel, et, en le tuant, il tue la médiation, et ceci par 
jalousie ; la Parole passe par un médiateur, et il faut l’accepter sans jalousie. 
Balaam est celui qui est invité à faire un oracle pour maudire le peuple de Yahwé et 
qui n’entend pas l’ange qui parle. 
Coré est celui qui conteste la médiation de Moïse et d’Aaron pendant l’exode ; il 
n’accepte pas l’altérité. Ces gens-là sont des écueils dans vos agapes ; ils font bonne chère sans 
vergogne, ils se repaissent eux-mêmes (v.12). Les agapes sont l’eucharistie et la 
communion fraternelle. Ces gens-là sont menés par leurs pulsions dans la vie 
communautaire, se repaissent eux-mêmes, n’écoutent pas les autres ; ils sont 
hermétiques à la Parole de Dieu et aux médiations qu’elle choisit. Voici qu’est venu le Seigneur, avec ses saintes myriades, afin d’exercer le 
jugement contre tous et de confondre tous les impies pour toutes les œuvres impies 
qu’a perpétrées leur impiété, et pour toutes les duretés qu’ont dites contre lui les 
pécheurs impies (v.15). L’impiété, c’est faire, agir, parler, sans être enraciné dans la 
Parole de Dieu. Faute d’être branchés sur cette Parole, ils ne peuvent être des êtres 
de parole. 
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Ce sont des gens qui murmurent, se plaignent de leur sort, vivent au gré de 
leurs convoitises ; et leur bouche dit de grands mots, ils flattent les gens par intérêt 
(v.16). Ce qui sort de leur bouche sont des mots, et non une parole vraie issue de la 
Parole de Dieu. 
 
 
Versets 17-22 : recommandations aux destinataires de la lettre 
 Mais vous, bien-aimés, souvenez-vous des choses qui vous ont été prédites 
par les apôtres de notre Seigneur Jésus Christ ; ils vous disaient : « A la fin du 
temps, il y aura des moqueurs vivant au gré de leurs propres convoitises d’impies. » 
Ces gens-là sont les fauteurs de discorde, des psychiques, qui n’ont pas l’Esprit 
(v.17-19). Les psychiques sont des hommes à qui il manque l’Esprit et qui ne 
maîtrisent pas leurs pulsions. Ils ne sont pas dans la dynamique divine, qui est parole 
et désir. Mais vous, bien-aimés, bâtissez-vous sur votre très sainte foi, priez par l’Esprit 
Saint et gardez-vous dans l’amour de Dieu, en attendant la miséricorde de notre 
Seigneur Jésus Christ pour la vie éternelle (v.20-21). Une fois enraciné dans la 
Parole et animé par l’Esprit, c’est la foi qui est fondamentale et permet de s’ouvrir à 
l’autre. Ayez pitié des uns, de ceux qui hésitent, sauvez-les, arrachez-les au feu ; 
quant aux autres, ayez pitié d’eux avec crainte, haïssant jusqu’à la tunique tachée 
par leur chair (v.22-23). Il y a des personnes pour qui on peut faire quelque chose, 
mais d’autres sont à côtoyer de façon vigilante, car on ne peut rien faire pour elles. 
Accepter  de ne pas pouvoir sauver tout le monde, c’est accepter de ne pas être tout-
puissant, et ce n’est pas facile ! Jésus lui-même n’a pas discuté avec les pervers, car 
il n’est pas possible de parler en vérité avec eux. 
 
 
Doxologie 
  A celui qui peut vous garder de toute chute et vous faire tenir bon devant sa 
gloire, irréprochables, dans l’allégresse, au Dieu unique, notre Sauveur, par Jésus 
Christ, notre Seigneur, gloire, majesté, domination et pouvoir, avant tous les âges, et 
maintenant, et pour les siècles. Amen ! (v.24-25). Si on est branché sur le Père, dans 
le Christ, on est dans l’allégresse. Le Seigneur étant reconnu dans sa toute 
puissance et son altérité, on est bien situé pour le bonheur. 
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Le châtiment de Coré, Dathan et Abiron 

  
Commentaires (Carla Cecilia et Alessandra Murri) : 
« Ce panneau de la chapelle Sixtine (le 5e des Episodes de la vie de Moïse) représente un 
sujet très rare, le châtiment  de Coré, Dathan et Abiron. 
Les personnages sont placés dans un paysage que nous pourrions qualifier d’urbain, 
dominé par trois édifices classiques, dont deux sont facilement reconnaissables : à droite le 
Septizonium et au centre l’arc de Constantin dont l’inscription : 

Nemo sibi assum 
At honorem nisi 
Vocatus a Deo 
Tanquam Aron. 

est un avertissement. 
Au premier plan se déroule l’action: à droite la lapidation de Moïse, à laquelle se réfère 
l’inscription  «  Conturbatio Moisi legis scriptae latoris. » 
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Au centre, au signal de Moïse, les partisans de Coré qui offraient de l’encens sont consumés 
par un feu invisible, à l’inverse d’Aaron, hiératique figure de prêtre qui porte le trirègne ; à 
gauche, encore sur un signal de Moïse, la terre s’entrouvre pour engloutir les sacrilèges 
tandis que leurs enfants assistent terrorisés à cette scène, comme suspendus à un nuage. » 
« Ce cinquième panneau est le plus important du point de vue du contenu symbolique. » 
 
Merci à Dominique qui est l’auteur de cette dernière page. 


